Académie de Nantes : démarche d’investigation.

Document de travail élaboré lors des stages collège


Démarche d’investigation sur les ombres.

Prérequis :

Modèle du rayon lumineux.

Propagation rectiligne de la lumière.

Sources primaires et secondaires.

Objectif :

Taille de l’ombre portée en fonction de la position de la source, de l’objet et de l’écran.


Choix de la situation par l’enseignant :

Film « la traversée de Paris » au moment ou Bourvil et Gabin arrivent devant chez Marchandeau et les allemands arrivent derrière, un projecteur s’allume. Ensuite on voit la scène de l’intérieur du magasin et on voit d’abord une ombre portée de l’allemand qui est très grande dont la taille diminue au fur et à mesure. 

Remarque :

Deux choix sont possibles pour montrer la vidéo : la totalité de la scène (vision extérieure au magasin et intérieure ou seulement la scène vue de l’intérieur).


1- Appropriation du problème par les élèves :

Choix 1 : quelles sont les questions que vous vous posez ?

Choix 2 : décrivez la scène qui se passe de l’autre côté et proposez une expérience qui permettra de justifier votre point de vue.

Quel que soit le choix, les élèves sont mis en groupes de 4 pour cette première phase de recherches.

Si choix 1, mise en commun des questions. On souligne les questions qui reviennent plusieurs fois.

Questions possibles des élèves :

Pourquoi la taille de l’ombre change ?

Pourquoi y a-t-il une ombre ?

…

Nous espérons que la question sur la taille de l’ombre portée qui change reviendra plusieurs fois !

Les élèves ont alors la consigne suivante :

· Quelle est votre hypothèse de départ ?

· Proposez une expérience qui permettra de confirmer ou d’infirmer votre hypothèse et dressez la liste du matériel.

Si choix 2, les élèves passent directement à la phase 2.


2- Proposition de protocoles possibles.

Lors de cette phase, les élèves font la même chose, que l’on ait fait le choix 1 ou le choix 2.

3- Résolution de problème, investigation.

Même remarque que précédemment.

4- Echange argumenté.

Un rapporteur par groupe qui doit rappeler :

· L’hypothèse de départ.

· Schéma(s) qui explique(nt) l’expérience.

· L’hypothèse était-elle juste ?

Négociation/argumentation si désaccord « intergroupe ».

Remarque : pour gagner du temps, l’enseignant peut préparer un tableau de synthèse dans lequel il reporte l’hypothèse de départ de chaque groupe ainsi que les schémas qui vont avec. Ensuite, le rapporteur vient expliquer l’expérience et dire si l’hypothèse était juste.

5- Structuration des connaissances.

Grâce aux schémas et à vos conclusions, répondez à la question de départ (Pourquoi la taille de l’ombre change ?).

On peut aussi proposer plusieurs schémas (positions source/objet/écran différentes) que les élèves doivent compléter à l’aide de rayons lumineux.

6- Opérationnalisation des connaissances.

Pas d’exemple précis mais elle peut très facilement se faire grâce aux pistes de travail proposées par la suite.

Pistes de travail :

Définition de l’ombre et vocabulaire spécifique : ombre propre, ombre portée, zone d’ombre.

Pour ce travail qui est aussi un travail de structuration des connaissances, il est possible de faire chercher les définitions aux élèves, ils doivent ensuite placer ces mots d’expert en légende sur les schémas qu’ils ont fait au cours de leurs expériences (lien entre le vocabulaire d’expert et ce qu’ils ont fait). Ensuite on demande aux élèves de reformuler ces définitions avec leurs mots.

Remarque :

Possibilité de travailler sur les conceptions des élèves sur la zone d’ombre (éclairée ou non ?). Possibilité de faire émerger leurs conceptions, puis échange argumenté entre élèves et mise en situation (vérification expérimentale en classe entière ou en groupe).

Gestion du temps :

Sur une séance d’une heure, les élèves peuvent arriver jusqu’à la fin de l’expérience. Les rapporteurs pourront venir au tableau à la séance suivante (dans ce cas nécessité d’avoir fait le bilan de l’expérience avant la fin de la première heure).

2ème heure : bilan des rapporteurs et opérationnalisation des connaissances.

Sur une séance d’une heure trente, il y a moyen d’aller jusqu’au début de la phase de structuration des connaissances.

Réflexions d’enseignants de sciences physiques au cours du stage du 22/11/04 à Cholet.
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